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Euronext en piste pour voler à nouveau de ses propres ailes
L'opérateur boursier américain InterContinentalExchange a lancé le processus d'introduction en Bourse de ses ac tivités européennes

Paris. Euronext, gestionnaire de la
Bourse de Paris, est désormais en
piste pour voler à nouveau de ses
propres ailes après le lancement
mardi du processus de son entrée
en Bourse par son propriétaire ac-
tuel, l'opérateur boursier américain
InterContinentalExchange (ICE).

Pour recouvrir son indépendance
perdue il y a 7 ans, Euronext qui gè-
re également les Bourse de
Bruxelles, Amsterdam et Lisbonne,
sera épaulé par un noyau dur d'ac-
tionnaires, détenant environ 33% du
capital, engagé pour trois ans mini-
mum à ses côtés.

«Cette annonce est une très
bonne nouvelle pour nous, cela
donne le coup d'envoi de la troi-
sième et dernière phase de la créa-
tion d'Euronext en tant que groupe
indépendant», a déclaré le direc-
teur général d'Euronext, Dominique
Cerutti, lors d'une conférence télé-
phonique. Avec cette introduction

en Bourse, «nous allons reposi-
tionner, optimiser et développer nos
activités» de façon à «affirmer no-
tre position de groupe leader sur le
marché des levées de capitaux en
Europe», a-t-il ajouté. Il s'est féli-
cité de l'engagement d'investisseurs
institutionnels européens qui
«constituent un excellent reflet de
notre modèle fédéral».

Côté français, les banques BNP
Paribas (et sa filiale belge Fortis) et
Société Générale, ainsi que la Caisse
des dépôts (CDC) et sa filiale Bpi-
france, bras financier de l'Etat, se
sont finalement laissées convaincre
de rejoindre le montage, pour des
montants non précisés. Les sociétés
portugaises Banco Espirito Santo et
BPI Vida e Pensões, néerlandaises
ABN Amro et ASR Nederland, ainsi
que la holding publique belge SFPI
rejoindront également ce noyau dur.

«C'est une très bonne nouvelle
pour Euronext, un signal fort pour

le marché» et «une grande marque
de confiance dont nous sommes ra-
vis», a salué M. Cerutti. Selon lui,
avec cette «base d'actionnaires de
référence (...), nous voulions nous
assurer qu'Euronext ait un noyau
dur d'actionnaires stables et impli-
qués».

Interrogés par l'AFP, Société Gé-
nérale et BNP Paribas n'ont pas sou-
haité faire de commentaires. «La
France est un marché important
pour Euronext, et réciproquement,
l'existence d'un opérateur dynami-
que est importante pour une place
financière. Autant de raisons qui
motivent pleinement notre impli-
cation dans cette opération», a af-
firmé pour sa part à l'AFP le direc-
teur général de Bpifrance, Nicolas
Dufourcq.

M. Cerutti n'a pas souhaité, à ce
stade, donner d'éléments sur la va-
lorisation, la fourchette de prix des
actions ou le calendrier précis de

l'opération qui intervient dans une
période faste pour les entrées en
Bourse. Elles figureront dans le do-
cument légal détaillant l'opération,
ou «prospectus», qui sera remis au
gendarme boursier des Pays-Bas,
puisque Euronext est une société de
droit néerlandais. Le feu vert du ré-
gulateur néerlandais, qui marquera
le démarrage du processus légal et
concret d'introduction en Bourse est
attendu «dans les semaines à ve-
nir», a-t-il affirmé.

C'est en tombant dans l'escar-
celle de l'opérateur boursier NYSE,
le gestionnaire de la Bourse de New
York, en 2007, que les places euro-
péennes regroupées au sein d'Eu-
ronext avaient perdu leur indépen-
dance. En 2013, le nouveau groupe
NYSE Euronext avait été racheté par
ICE qui avait annoncé son intention
de se débarrasser des activités d'Eu-
ronext, car seuls les États-Unis et la
Grande-Bretagne l'intéressaient.

Euronext sera initialement cotée
sur les Bourses de Paris, Bruxelles
et Amsterdam, dont elle est le ges-
tionnaire. Elle le sera aussi ulté-
rieurement à Lisbonne, ce qui de-
vrait intervenir avant le quatrième
trimestre selon ICE. Le périmètre
mis en Bourse correspond à celui
d'Euronext avant son rachat par
NYSE, moins le marché à terme lon-
donien Liffe.

L'opération a été compliquée par
la volonté des pouvoirs publics de
doter la future société indépen-
dante Euronext d'un actionnariat
stable.

La composition de ce noyau dur
d'actionnaires a donné lieu à d'im-
portants tiraillements entre les gou-
vernements et les banques, irritées
par l'instauration d'une taxe euro-
péennes sur les transactions finan-
cières susceptible d'affecter l'acti-
vité et la rentabilité futures d'Eu-
ronext. (AFP)

Unterschrift für die Vielfältigkeit
25 Unternehmen unterzeichnen Charta und setzen damit ein Zeichen gegen Diskriminierung

VON BJÖRN GUTHE I L

Es sind bereits 91 und jetzt kommen
noch einige hinzu: 25 Unternehmen
(siehe Infokasten) haben gestern die
luxemburgische Vielfältigkeits-
charta unterschrieben. Sie ver-
pflichten sich damit, sämtliche For-
men der Diskriminierung zu be-
kämpfen und eine Politik der glei-
chen Möglichkeiten und der Viel-
fältigkeit zu fördern.

Nach Informationen des Komi-
tees zur Vielfältigkeitscharta be-
schäftigen Unternehmen in Luxem-
burg aktuell 364 455 Mitarbeiter, von
denen 158 750 Personen Grenzgän-
ger sind. „Diese Vielfältigkeit ist ei-
ne Quelle der Leistungsfähigkeit für
ein Unternehmen“, heißt es in ei-
nem Statement des Komitees.

Unternehmen müssen
über Fortschritte informieren

Auch die Schirmherrin der Vielfäl-
tigkeitscharta, Familienministerin
Corinne Cahen, weiß um die Viel-
fältigkeit im Großherzogtum: „Viel-
fältigkeit ist jeden Tag präsent in
Luxemburg“, sagt sie während der
Konferenz bei RBC Investor &
Treasury Services in Esch-sur-Al-
zette.

Eric Davoine, Inhaber des Lehr-
stuhls für Personal und Organisati-
on an der Universität Fribourg in der
Schweiz, informiert in seinem Vor-
trag, dass die Internationalisierung
ein Trend in den meisten europäi-
schen Staaten, vor allem aber in Lu-
xemburg und der Schweiz sei. Dies
führe zu Herausforderungen am Ar-
beitsplatz, etwa wenn Begrifflich-
keiten verschieden interpretiert
würden. Davoine betont jedoch,
dass es vor allem zahlreiche positi-
ve Folgen hätte, wenn Menschen aus
verschiedenen Kulturen zusam-
menarbeiten würden. Vier Empfeh-
lungen spricht der Professor aus, um
eine Kultur der Vielfältigkeit zu ent-
wickeln: Unterschiede sollten an-
erkannt und akzeptiert werden, oh-
ne diese zu stigmatisieren; inter-
kulturelle Fähigkeiten und Kompe-
tenzen sollten entwickelt werden;
Erwartungen sollten klar formuliert
werden und es sollte akzeptiert
werden, dass der Prozess Zeit be-
nötige.

Viele wissenschaftliche Studien
hätten gezeigt, dass Organisationen,
die das aus der Vielfältigkeit resul-
tierende Potenzial ihrer Mitarbeiter
nutzen, besser agieren als diejeni-
gen, die die Vielfältigkeit nicht an-

erkennen, heißt es in einer Presse-
mitteilung. Der Schlüsselfaktor ei-
ner Vielfältigkeitspolitik bestehe
darin sicherzustellen, dass jedem
Arbeits- und Karrieremöglichkeiten
passend zu seinen Fähigkeiten und
Wünschen offenstünden. Gleich-
zeitig müssten individuelle Charak-
teristika wie Geschlecht, Religion
und sexuelle Orientierung respek-
tiert werden. Entsprechend heißt es
in der Charta: „Den Vielfältigkeits-
ansatz ernst zu nehmen bedeutet,
den Respekt und die Wertschät-
zung der individuellen Talente und

Fähigkeiten einer Person in den
Mittelpunkt der Unternehmenskul-
tur zu stellen“. Insgesamt besteht die
Charta aus sechs Punkten, durch die
die Vielfältigkeit im Unternehmen
gefördert werden soll. Damit es
nicht lediglich bei einem Bekennt-
nis zur Vielfältigkeit bleibt, müssen
die Unterzeichner alle zwei Jahre
über den Fortschritt hinsichtlich der
Umsetzung der Charta informieren.
Macht das Unternehmen keine
Fortschritte, kann es aus der Liste
der Unterzeichner ausgeschlossen
werden.

Durch die Unterzeichnung der Vielfältigkeitscharta verpflichten sich die Unternehmen, Maßnahmen zu ergreifen, die über die gesetzlichen Verpflichtungen
zur Nichtdiskriminierung hinausgehen. (FOTO: GERRY HUBERTY)

Die 25 Unterzeichner der Charta

E ABN Amro Bank
E Agile Partner
E Anglican Church of Luxembourg
E Argest
E Association Luxembourg Alzheimer
E Athlon Car Lease
E Capita Fiduciary SA
E Compass Group Luxembourg
E CTG Luxembourg PSF
E Goblet Lavandier & Associés Ingéni-
eurs-Conseils S.A.
E ICU
E IFSB – Institut de formation sectoriel
du bâtiment

E INDR
E KPMG
E La Mondiale Europartner SA
E LeasePlan Luxembourg SA
E Linklaters LLP
E Sales&Lentz
E Systemat Luxembourg PSF SA
E Telecom Luxembourg
E Time for Equality asbl
E UEL
E Ville d'Esch-sur-Alzette
E Well being at work
E ZiD Card sàrl

Datenschutzkommission untersucht den eBay-Datenklau
Am 21. Mai hatte die Online-Handelsplattform den Diebstahl von Millionen Nutzerdaten gemeldet

Luxemburg. Die Datenschutzkom-
mission (CNPD) hat eine Untersu-
chung in Zusammenhang mit der
eBay-Cyberattacke eingeleitet. Am
21. Mai hatte eBay den Diebstahl von
Millionen Nutzerdaten gemeldet.
Wie die CNPD mitteilte, seien eu-
ropäische eBay-Kunden Vertrags-
partner der eBay Europe s. à r.l. mit
Sitz in Luxemburg. Die Daten-
schutzkommission will nun die ge-
nauen Umstände und Konsequen-
zen des Datendiebstahls prüfen.

CNDP-Präsident Gérard Lommel
wies darauf hin, dass die Nutzer-
konten nicht direkt geknackt wur-
den, sondern der Zugriff über ein
eBay-Mitarbeiterkonto erfolgt sei.
Noch sei unklar, ob die Daten be-
reits missbraucht wurden. Die
CNDP verfüge über lediglich 13 Mit-
arbeiter, stehe im konkreten Fall
aber mit Kollegen aus Großbritan-
nien, der Schweiz und verschiede-
ner US-Staaten in Kontakt.

Die Online-Handelsplattform
eBay musste in den vergangenen
Tagen Kritik aus der IT-Sicher-
heitsbranche einstecken. Das Un-
ternehmen hatte zwar per Presse-
mitteilung erklärt, dass alle Nutzer

ihre Passwörter ändern sollten. Es
dauerte danach aber mehrere Stun-
den, bis die Aufforderung auch pro-
minent auf den eBay-Websites in
verschiedenen Sprachen platziert
wurde.

Der Antiviren-Experte Graham
Cluley kritisierte neben der ver-
langsamten Benachrichtigung auch,
dass die Passwörter nicht gleich
vom Unternehmen selbst zurück-
gesetzt wurden, sondern zunächst
die Nutzer dazu aufgerufen worden
seien.

Eine Verzögerung bei den Infor-
mationen der Kunden eröffnet
Möglichkeiten für weitere Betrugs-
versuche. So könnten Betrüger bei-
spielsweise mit Phishing-Mails ver-
suchen, verunsicherten Ebay-Nut-
zern ihr Passwort zu entlocken.

eBay empfiehlt seinen 145 Milli-
onen Nutzern eine Passwortände-
rung. Nach bisherigen Erkenntnis-
sen wurde bei einem Hackerangriff
zwischen Ende Februar und Anfang
März eine Datenbank mit Grundin-
formationen wie Name, verschlüs-
seltes Passwort, E-Mail-Adresse,
Anschrift, Telefonnummer und Ge-
burtsdatum angezapft. (aa/dpa)

Nach bisherigen Erkenntnissen wurde bei einem Hackerangriff zwischen En-
de Februar und Anfang März eine Datenbank angezapft. (FOTO: AFP)

A plus de 40 ans, la société entend devenir un leader du «management services»

Econocom veut accélérer
Deuxième année de son plan stratégique «Mutation 2013-2017»

PAR TH IERRY LABRO

En organisant une conférence intitu-
lée «Etes-vous prêts pour l'ère digi-
tale?», hier après-midi au Cercle cité,
la société Econocom PSF a surtout
réalisé une opération de communica-
tion destinée à faire savoir au
Luxembourg qu'elle entend doubler
de taille en cinq ans. Avec un credo:
devenir un acteur majeur du «mana-
gement services», de tout ce qui ac-
compagne les entreprises dans leur
mutation digitale.

Le Premier ministre, Xavier Bettel,
parti pour dîner à Bruxelles avec ses
pairs européens pour évoquer l'ave-
nir de la Commission européenne,
le ministre de l'Economie, Etienne
Schneider, étant retenu ailleurs,
c'est finalement à Jean-Paul Zens,
qu'est revenue la tâche d'ouvrir la
conférence d'Econocom, hier après-
midi au Cercle cité.

Les deux cents personnes réu-
nies dans l'amphithéâtre n'y ont pas
perdu au change puisque le premier
conseiller de gouvernement a été
très clair sur les ambitions du
Luxembourg de devenir un acteur
majeur du «trusty data hub», une
place de référence dans le domaine
des données sécurisées, en profi-
tant de son image acquise avec le
développement du secteur finan-
cier.

Il a insisté sur les dévelop-
pements essentiels de l'encryptage
de ces données, qui doivent être me-
nés de pair par l'Université et par
les centres de recherche, mais aussi
de l'ingénierie réglementaire, qui va
nécessiter le rapprochement de dis-
ciplines comme le juridique et le
technologique au service du droit
applicable aux données.

Première vente du lit revalidant

Ou encore à la fiscalité du big data
en rapprochant tous les régulateurs
liés à ce secteur des données et de
la protection et de la sécurité. «Il
faut que nous restions sur ce que
nous savons faire», a indiqué le con-

seiller du gouvernement, «dans le
domaine juridique, de l'audit, de la
comptabilité, et de l'agilité, c'est-à-
dire la capacité à s'adapter».

Econocom PSF est restée sur ce
credo, de ses compétences, pour
présenter, ensuite, ses projets de
développement, notamment au
Luxembourg. Après avoir acquis une
quinzaine de sociétés ces dernières
années pour élargir ses compé-
tences, elle a réalisé l'an dernier un
chiffre d'affaire de 2 milliards d'eu-
ros, dont 650 millions de services,
et détient 6 milliards d'actifs. Son
objectif, au terme des cinq ans de
son plan stratégique, est de parve-

nir à 3 milliards d'euros dont un tiers
issu des services, a indiqué son di-
recteur général services, Christo-
phe Vanmalleghem. Le groupe, pré-
sent dans vingt pays, emploie vingt
personnes au Luxembourg pour un
chiffre d'affaires de 15 millions d'eu-
ros grâce à environ 120 clients.

Mais le nombre d'emplois est
presque secondaire puisque la stra-
tégie est d'avoir, au sein de ses 8.000
employés, toutes les compétences
dont elle peut avoir besoin pour
proposer des solutions intégrées à
ses clients, des PME de 7 à 10 sala-
riés jusqu'à des groupes de 400 per-
sonnes. Son idée est de partir des

besoins de ces clients pour ima-
giner des solutions «à la carte en
profitant de cette mutualisation», a
précisé le directeur de Econocom
PSF Luxembourg, Marco Stacchiot-
ti.

A Luxembourg, hier après-midi
Econocom avait déplacé ses ex-
perts: Fiamma Ferrero, directrice de
l'activité digitale, de l'innovation et
du développement stratégique, pour
évoquer les usages des nouvelles
technologies dans les «smart ci-
ties»; Damien Hess, son directeur
logistique pour tenter de démon-
trer l'intérêt des solutions intégrées
pour un des créneaux luxembour-

geois; ou encore Cyril Roy, venu
parler des évolutions du secteur
médical et de santé.

Ce dernier projet est presque em-
blématique de l'évolution de cette
société quadragénaire: elle vient en
effet de vendre ses sept premiers
«lits revalidants», concentrés de
technologie aussi bien au service de
la relation entre le malade et son
médecin que du divertissement du
patient et de sa connexion à son uni-
vers traditionnel. Visible dans son
«digital center» à Zaventem, en Bel-
gique, il équipera une nouvelle aile
d'un hôpital qui ouvrira en sep-
tembre.

Le directeur d'Econo-
com PSF à Luxem-
bourg, Marco Stac-
chiotti, et Benoît
Rousseaux ont pré-
senté la stratégie de
développement de
leur groupe, qui veut
doubler en cinq ans
et notamment pro-
poser tous les ser-
vices dont peuvent
avoir besoin les
entreprises en un
seul package.
PHOTO: GUY JALLAY)

Avis de sociétés
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Ceylon S.A.

Société Anonyme

L-1413 LUXEMBOURG
3, place Dargent

R.C.S. Luxembourg B n° 62.504

AVIS DE CONVOCATION

Les actionnaires sont convoqués par
le présent avis à

l’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
EXTRAORDINAIRE

qui aura lieu le 13 juin 2014 à 11 heures
au siège social à Luxembourg, avec
l’ordre du jour suivant:

ORDRE DU JOUR

• Délibération et décision sur la dis-
solution éventuelle de la société
conformément à l’article 100 de la
loi du 10 août 1915 sur les sociétés
commerciales.

L’assemblée générale du 2 mai 2014
n’a pas pu délibérer valablement sur
le point 4 de l’ordre du jour, le quorum
prévu par la loi n’ayant pas été atteint.

Le conseil d’administration
1951306.1

QS REP S.C.A. SIF

3, Boulevard Royal
L-2449 Luxembourg

RC Luxembourg B 144.418
(the «Company»)

Notice is hereby given that the

ANNUAL GENERAL MEETING

of QS REP S.C.A. SIF (the “Meeting”)
will be held at the registered office of
the Company in Luxembourg, 3, Bou-
levard Royal, on June 17, 2014 at 4:30
p.m. local time for the purpose of con-
sidering the following agenda:

AGENDA

1. Upon hearing of the report of QS REP
S.à r.l., the general partner of the
Company (the “General Partner”)
and of the report of the external au-
ditors (the “Auditors”) for the year
ended on 31 December 2013, appro-
val of the annual accounts for the
year ended on 31 December 2013.

2. Discharge to the General Partner
and the Auditors with respect to
the performance of their respecti-
ve duties for the year ended on 31
December 2013.

3. Re-appointment of the Auditors
until the next annual general mee-
ting that will approve the annual
accounts for the year ending on 31
December 2014.

The shareholders are advised that
no quorum is required to resolve on
the items set out in the agenda of the
Meeting and that resolutions will be
taken on simple majority of the votes
cast and favourably voting for such
resolutions at the Meeting.

Shareholders may vote in person or
by proxy. A proxy form is available at
the Company’s registered office at 3,
Boulevard Royal, L-2449 Luxembourg
(fax: +352 22 60 56).

Proxy forms should be returned to
the registered office of the Company to
the attention of Mr Jean-Benoît Lachai-
se before 05.00 pm (Luxembourg time)
on June 16, 2014 as further detailed on
the proxy form.

QS REP S.à r.l.
as General Partner of
QS REP S.C.A. SIF

1954571.1


